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In tro duc tion
Si l’an tho lo gie The New Negro édi tée en 1925 par Alain Locke consti‐ 
tue la pre mière pu bli ca tion ré flexive sur la place de l’art et de la lit té‐ 
ra ture pro duits par des Africains- Américains, la contri bu tion des ar‐ 
tistes noirs aux arts vi suels de meure un champ d’étude moins ex plo ré
contrai re ment à l’abon dante lit té ra ture consa crée aux écri vains et
mu si ciens (Wi ta lec et Harris- Lopez 2002, Brot ton 2006, Do mi na
2014). Pour tant, les arts vi suels ont joué un rôle fon da men tal dans
l’évo lu tion so cié tale des États- Unis, par ti cu liè re ment dans le
contexte du quar tier de Har lem et de sa com mu nau té noire de puis
l’aube du XX  siècle. Ce quar tier, entre la fin du XIX  et la pre mière moi‐ 
tié du XX   siècles, ac cueille un grand nombre d’Africains- Américains
qui fuient le sud pour une vie meilleure et avoir leur part du rêve
amé ri cain. Il de vient alors le ber ceau de la ré vo lu tion cultu relle et ar‐ 
tis tique des an nées 1920 1. Har lem sera sur nom mé la Mecque du Noir
Nou veau (« Mecca of the New Negro 2 ») par Alain Locke dans le nu‐ 
mé ro Sur vey Gra phic de mars  1925 et «  la ca pi tale du monde noir »
par Claude McKay (1940) 3. À Har lem, pen seurs, écri vains et ar tistes
s’in ter rogent sur la pos si bi li té d’une es thé tique noire dans le but de
lé gi ti mer leur culture et de re dé fi nir leur iden ti té. Cet élan cultu rel et
ar tis tique africain- américain prend forme avec le mou ve ment de la
Re nais sance de Har lem.
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Pour ré pondre à di verses formes d’in vi si bi li sa tion, des ar tistes telles
qu’Au gus ta  Sa vage (1892-1962), Faith  Ring gold (1930-2024) et
Ming Smith (1950-), qui vé curent toutes les trois à Har lem, ont joué
un rôle cen tral dans la re dé fi ni tion de la place des Africains- 
Américains dans l’art et dans la so cié té. Elles ont réus si, à des
époques et dans des contextes dif fé rents, à im po ser la pré sence de la
com mu nau té noire dans l’es pace pu blic et cultu rel amé ri cain. Har lem,
foyer de cette Re nais sance, a of fert à ces ar tistes un an crage géo gra‐ 
phique, cultu rel et po li tique dé ci sif : Sa vage y fonde le Har lem Com‐ 
mu ni ty Art Cen ter dans les an nées 1930  ; Ring gold y dé ve loppe une
œuvre pic tu rale et tex tile for te ment an crée dans l’his toire du quar‐ 
tier  ; Smith, quant à elle, y pho to gra phie la vie ur baine noire dans
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toute sa com plexi té. À tra vers leurs mé diums res pec tifs – sculp ture,
pein ture, pho to gra phie – et des ap proches mi li tantes, elles ont trans‐ 
for mé les re pré sen ta tions do mi nantes et pro po sé à leurs conci toyens
de se ré ap pro prier les ré cits his to riques et iden ti taires africains- 
américains. Cette po pu la tion in vi sible d’in di vi dus ano nymes de vait
être mise en lu mière pour ins crire la com mu nau té dans le récit na tio‐ 
nal.

Ce tra vail pré sente une ré flexion sur la no tion d’in vi si bi li té so ciale et
sur les stra té gies de vi si bi li sa tion uti li sées par ces trois ar tistes, afin
de mon trer com ment elles ont mo bi li sé leurs pra tiques ar tis tiques et
po li tiques pour contes ter l’in vi si bi li té sys té mique et trans for mer les
re pré sen ta tions so cio his to riques et es thé tiques des Africains- 
Américains. En ex plo rant leurs par cours et leurs œuvres, cet ar ticle
pro pose de dé cryp ter com ment Sa vage, Ring gold et Smith ont réus si
à sur mon ter les obs tacles pour créer des es paces de vi si bi li té et de
re con nais sance, et ce fai sant, re dé fi nir l’his toire na tio nale amé ri caine.

3

1. Vi si bi li ser des ré cits mar gi na li ‐
sés : le vi sage comme re pré sen ta ‐
tion de l’in di vi du
La ques tion de l’in vi si bi li té est cen trale dans la lit té ra ture africaine- 
américaine comme l’a prou vé Ralph  El li son en 1952 avec In vi sible
Man 4, qui trouve un écho par ti cu lier dans les arts vi suels. Sa vage,
Ring gold et Smith ont, toutes les trois, tra vaillé au tour de la no tion du
vi sage noir in vi sible aux yeux de la so cié té amé ri caine.

4

1.1. Gamin (1929) d’Au gus ta Sa vage
La dé marche de ces ar tistes ne se li mite pas à la dé non cia tion de l’in‐
vi si bi li té  ; elle vise éga le ment à trans for mer le re gard porté sur la
com mu nau té noire, comme l’a fait Sa vage en  1929 avec Gamin. Son
ob jec tif était de rendre vi sible la beau té et l’in no cence d’un en fant de
Har lem car ils étaient sys té ma ti que ment stig ma ti sés et cri mi na li sés,
comme le men tionne l’ar ticle This Har lem Life: Black Fa mi lies and
Eve ry day Life in the 1920s and 1930s (Ro bert son et al. 2010 : 97-122). Le
thème de l’en fance était d’ailleurs peu re pré sen té à cette époque, la
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pau vre té et l’ex trême mi sère so ciale dans la quelle ces en fants gran‐ 
dis saient étant un sujet tabou. Avec cette sculp ture, Sa vage montre sa
per cep tion du monde et remet ainsi en ques tion l’ordre éta bli. Cette
ma nière d’uti li ser l’art comme un le vier d’avan cée so ciale a été théo ri‐ 
sée par Jacques Ran cière en 2000 dans son essai in ti tu lé Le Par tage
du sen sible, dans le quel il éclaire sur le fait que rendre vi sible peut
ébran ler l’ordre éta bli, qu’il s’agisse d’un acte de pro mo tion po li tique
ou so ciale (2000 : 12-25).

L’ana lyse for melle de l’œuvre de Sa vage 5 ré vèle une stra té gie sub tile
de ré sis tance et d’af fir ma tion iden ti taire. Le gar çon porte une cas‐ 
quette de tra vailleur qui l’ins crit dans les va leurs amé ri caines tra di‐ 
tion nelles – le tra vail, la di gni té, la mo des tie – tout en ap par te nant à
un groupe his to ri que ment mar gi na li sé. Son re gard, dé tour né mais
pro fond, n’est pas sim ple ment fuyant  : il est in tros pec tif, comme re‐ 
plié sur une in té rio ri té com plexe. Sa pos ture digne, sans être ar ro‐ 
gante, ex prime une ten sion entre sou mis sion ap pa rente et af fir ma‐ 
tion si len cieuse de soi. C’est pré ci sé ment dans cette am bi va lence que
se ma ni feste ce que W. E. B. Du Bois ap pe lait la « double conscience »
de l’ex pé rience noire amé ri caine dans son ou vrage The Souls of Black
Folk, pu blié en  1903. Du  Bois y dé signe le di lemme qui se pose aux
Africains- Américains, d’être constam ment ame nés à se per ce voir à
tra vers le re gard do mi nant de la so cié té blanche tout en culti vant une
conscience noire propre, riche de son his toire, de sa culture et de son
hu ma ni té. Par ce choix de re pré sen ta tion, Sa vage par vient à hu ma ni‐ 
ser son sujet tout en ques tion nant les struc tures de pou voir qui
condi tionnent son exis tence. Le vi sage du Gamin ne se contente pas
de re pré sen ter un type so cial ou ‘ra cial’ 6, il in carne une in di vi dua li té,
une ip séi té : celle d’un sujet sin gu lier au sein d’un col lec tif sou vent in‐ 
vi si bi li sé. En don nant lit té ra le ment un vi sage à l’ex pé rience africaine- 
américaine, Sa vage ne se li mite pas à une re ven di ca tion iden ti taire ou
com mu nau taire ; elle af firme une sub jec ti vi té ca pable de ré flexion, de
sen si bi li té et d’agen ti vi té. Ce vi sage n’est pas figé dans un sté réo type :
il pense, il res sent, il ré siste.

6

Ainsi, l’hu ma ni sa tion à l’œuvre dans cette sculp ture re pose sur une
dé marche pro fon dé ment exis ten tielle  : faire émer ger une voix in té‐ 
rieure, une pré sence au monde, au sein même de contraintes struc‐ 
tu relles im po sées par la so cié té. Par ce choix de re pré sen ta tion, Sa‐ 
vage in ter roge les rap ports de pou voir tout en af fir mant la com plexi‐
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té du vécu africain- américain. Gamin de vient alors un acte ar tis tique
de vi si bi li sa tion qui trans cende le sta tut d’objet es thé tique pour de ve‐ 
nir le vec teur d’une conscience his to rique et sub jec tive.

1.2. Black Light Se ries (1967-1969) de
Faith Ring gold
En 1967, Faith Ring gold, qui avait com men cé sa car rière dans les an‐ 
nées  1950 et s’in ter ro geait en tant que mi li tante des droits ci viques
sur les re la tions ra ciales dans son pays, se pose la ques tion : qu’est- ce
qu’un vi sage noir ? Elle se de mande com ment re pré sen ter cette in vi‐ 
si bi li té et remet en ques tion l’ordre éta bli en sou le vant des en jeux
com plexes de re pré sen ta tions et d’iden ti té qu’elle va ex plo rer à tra‐ 
vers Black Light Se ries (1967-1969) 7. Cette série de douze toiles 8 réa‐ 
li sées dé li bé ré ment sans cou leur blanche consti tue une ré ponse tant
for melle que po li tique à la ques tion de la re pré sen ta tion des
Africains- Américains du rant cette pé riode. Dans In vi sible Man et In‐ 
vi sible Woman qui ap par tiennent à la série Black Light Se ries (1968),
Ring gold sub ver tit le concept d’in vi si bi li té avec des toiles qui obligent
le spec ta teur à re gar der les dé tails tant les plans sont ser rés, les for‐ 
çant à voir les traits, non ca ri ca tu rés ni ef fa cés, com muns aux
Africains- Américains. En met tant en va leur la cou leur noire dans ces
ta bleaux et en im po sant une at ten tion aux dé tails, ces por traits af‐ 
firment la pré sence comme la di gni té de sa com mu nau té. C’est ce que
Ran cière dé fi nit comme « le par tage du sen sible » dans son essai épo‐ 
nyme où il pro pose de se ques tion ner sur ce que l’on voit, ce que l’on
en tend et ce qui est vi sible (2000 : 7-11). Pour lui, se poser ces ques‐ 
tions ap pa rem ment simples ouvre le champ des pos sibles.

8

Les an nées 1960 voient l’émer gence du mou ve ment ‘Black is Beau ti‐ 
ful’, porté par des pho to graphes comme Kwame Bra th waite et des ac‐ 
ti vistes cultu rels qui cherchent à re dé fi nir les stan dards de beau té.
Dans US Ame ri ca Black #11 (1969), Ring gold fu sionne sym bo li que ment
culture afri caine et amé ri caine en in cor po rant le motif ba ku ba tra di‐ 
tion nel (huit tri angles dans un carré) aux cou leurs du dra peau amé ri‐ 
cain. Le bleu, uti li sé pour sou li gner les traits ca rac té ris tiques des vi‐ 
sages noirs (neuf vi sages, en gros plan tou jours, pour sou li gner la plu‐ 
ra li té des per son na li tés et des émo tions) de vient un outil d’af fir ma‐ 
tion iden ti taire plus que de dif fé ren cia tion eth nique. Cette œuvre
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s’ins crit dans une pé riode char nière où la re pré sen ta tion po si tive de‐ 
vient un enjeu po li tique ma jeur. Comme l’ex plique sa fille, la théo ri‐ 
cienne Mi chele Wal lace dans Black Po pu lar Culture (1998 [1992] : 333-
347), le mou ve ment ‘Black is Beau ti ful’ ne se li mi tait pas à une simple
cé lé bra tion es thé tique mais consti tuait une re mise en ques tion fon‐ 
da men tale des hié rar chies ra ciales éta blies. La dé marche de Ring gold,
en as so ciant beau té noire et sym boles na tio naux, par ti cipe de cette
en tre prise et pro pose d’in té grer les his toires de ci toyens noirs à l’his‐ 
toire amé ri caine.

1.3. La série In vi sible Man (1988-1991) et
Ame ri ca Seen Through Stars and Stripes
(1997) de Ming Smith
Cette ré flexion sur l’in vi si bi li té se pro longe deux dé cen nies plus tard
dans la série In vi sible Man (1988-1991) de Ming Smith 9. Elle s’ap pro‐ 
prie le titre du roman d’El li son et uti lise la pho to gra phie pour do cu‐ 
men ter la vie des Africains- Américains des an nées 1980 et 1990 à
Har lem. Ces images de nuit ou vo lon tai re ment flou tées créent une
ten sion entre vi sible et in vi sible, qui font écho aux pre mières lignes
du roman : « Je suis in vi sible com pre nez bien. Sim ple ment parce que
les gens re fusent de me voir 10 » (El li son 1972 [1952]  : 3). Le choix de
pho to gra phier ex clu si ve ment dans l’es pace pu blic –  rues dé sertes,
éclai rages ur bains  – sou ligne la pa ra doxale in vi si bi li té so ciale d’une
com mu nau té pour tant bien pré sente. Par ces pro cé dés tech niques
(flou, sur ex po si tion, grain pro non cé), Smith tra duit vi suel le ment la
perte d’iden ti té –  les vi sages non iden ti fiables – tout en tou chant le
spec ta teur avec une es thé tique qui rend tan gible la ré si lience face à
la mar gi na li sa tion. Elle ex plique à Han nah Abel- Hirsch dans le Bri tish
Jour nal of Pho to gra phy (2020) qu’elle es père que le pu blic res sente ce
qu’elle a voulu ex pri mer, qu’il saura in ter pré ter ses cli chés 11. Sa dé‐ 
marche fait écho à Ran cière qui, dans Le Spec ta teur éman ci pé, ex‐ 
plique que l’ar tiste s’ex prime en sup po sant que celui qui re çoit son
œuvre sera ca pable de com prendre ce qu’il dit. Dans le pre mier cha‐ 
pitre, Ran cière dé ve loppe l’idée que le spec ta teur n’est ja mais pas sif,
qu’il in ter prète le tra vail de l’ar tiste dès qu’il le re garde, à sa ma nière :
« C’est le pou voir qu’à cha cun ou cha cune de tra duire à sa ma nière ce
qu’il ou elle per çoit, de le lier à l’aven ture in tel lec tuelle sin gu lière qui

10
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les rend sem blables à tout autre pour au tant que cette aven ture ne
res semble à au cune autre. » (Ran cière 2008 : 23). Ming Smith es père
donc que le spec ta teur saura re pla cer ses pho to gra phies dans leur
contexte et les com prendre selon les émo tions qu’elle a res sen ties
quand elle les a prises.

Plus tard, en 1997, elle change de tech nique et, comme l’ont pré cé‐ 
dem ment fait Sa vage et Ring gold, elle pro pose un gros plan au centre
d’une de ses œuvres, Ame ri ca Seen Through Stars and Stripes, sur le
vi sage d’un tra vailleur noir. Pour mettre au cœur de son œuvre les in‐ 
vi sibles de la so cié té amé ri caine et pour leur don ner la place qu’ils
mé ritent, elle dé ve loppe une es thé tique pho to gra phique sin gu lière
qui met dé li bé ré ment au pre mier plan des su jets ha bi tuel le ment re lé‐ 
gués dans l’ombre so ciale. Cette dé marche est ef fi cace pour Jacques
Ran cière puisque, selon lui, l’art a le pou voir de re dis tri buer les po si‐ 
tions éta blies entre ce qui est vi sible et ce qui ne l’est pas, entre ceux
qui ont une voix et ceux qui en sont pri vés (2000 : 46-53). Dans cette
pers pec tive, le tra vail de Smith peut être com pris comme une re con‐ 
fi gu ra tion du vi sible, où la pho to gra phie de vient un outil de ré agen‐ 
ce ment des rap ports de pou voir à tra vers l’ex pé rience es thé tique.
Smith re fuse dé li bé ré ment l’ap proche pu re ment do cu men taire pour
pri vi lé gier une dé marche plus sen sible et poé tique qui va lo rise la
com mu nau té noire puisque, selon Ran cière, « la di gni té, c’est pré ci sé‐ 
ment la pos si bi li té de ne pas être consi dé ré sim ple ment comme quel‐ 
qu’un en glué dans le réel » (Vi gnard 2011  : 00�27�21). Dans l’en tre tien
avec Abel- Hirsch (2020), Smith ex pli cite sa vi sion  : « Mon tra vail de
pho to graphe consis tait à en re gis trer, cultu rel le ment, la pé riode dans
la quelle je vi vais ». Ce pen dant, elle pré cise im mé dia te ment : « la ma‐ 
jeure par tie de mon tra vail ne consiste pas à en re gis trer –  comme
c’est le cas avec la pho to gra phie do cu men taire – mais à ex pri mer ce
qui était im por tant pour moi 12  ». Cette nuance est fon da men tale
pour com prendre son ap proche : là où la pho to gra phie do cu men taire
tra di tion nelle cherche à cap tu rer ob jec ti ve ment la réa li té, Smith s’at‐ 
tache à en ré vé ler la di men sion émo tion nelle et sub jec tive, par ti cu liè‐ 
re ment dans sa re pré sen ta tion des tra vailleurs noirs.

11

Ame ri ca Seen Through Stars and Stripes 13 (1997) exem pli fie par fai te‐ 
ment cette dé marche. L’œuvre pré sente un homme noir au centre de
l’image, en ca dré par des re flets du dra peau amé ri cain sur des sur‐ 
faces vi trées. La com po si tion est mi nu tieu se ment éla bo rée  : la po si ‐

12



Révéler l’invisible. Le rôle de trois artistes africaines-américaines dans la visibilité de leur communauté
au xxe siècle

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

tion cen trale du sujet et sa pos ture, tête haute, sug gèrent une fier té
qui contraste avec la trans pa rence spec trale des dra peaux en arrière- 
plan. Cette mise en scène so phis ti quée ques tionne sub ti le ment la
place des Africains- Américains dans l’iden ti té na tio nale, créant une
ten sion vi suelle entre pré sence phy sique et in vi si bi li té so ciale. Cette
image, à la fois poé tique et po li tique, condense la ten sion du re gard
noir sur lui- même et sur la na tion qui l’en cadre, pro lon geant ainsi
l’ex plo ra tion de la « double conscience » concep tua li sée par Du Bois
(1903). Tout comme Gamin de Sa vage, le per son nage de Smith in‐ 
carne la fier té, il voit et il est vu à tra vers les filtres de la culture do‐ 
mi nante mais il conserve une conscience in time et sub jec tive de sa
propre iden ti té. Lui aussi porte une cas quette, il ne dé tourne pas le
re gard comme le sujet de Sa vage mais le dis si mule der rière des lu‐ 
nettes de so leil com plé te ment opaques. Mal gré un vi sage to ta le ment
ré vé lé, ces deux ac ces soires font os cil ler le per son nage entre vi si bi li‐ 
té et ef fa ce ment. Ming donne à voir un in di vi du, sans l’en fer mer dans
un type ou un rôle pré dé fi ni.

Son tra vail sur les jeux d’ombre et de lu mière, sur le flou, de vient une
mé ta phore de la vi si bi li té so ciale, sug gé rant la pré sence per sis tante
de ces hommes et femmes mal gré leur mar gi na li sa tion sys té mique
dans la so cié té amé ri caine. Cette tech nique sin gu lière lui per met de
trans cen der la simple re pré sen ta tion pour at teindre une di men sion à
la fois poé tique et po li tique, et trans for mer des scènes quo ti diennes
en mé di ta tions vi suelles sur la condi tion africaine- américaine.

13

La place ac cor dée au vi sage noir par ces trois ar tistes montre leur vo‐ 
lon té de for cer la so cié té amé ri caine à voir les ci toyens qu’elle veut
gar der dans l’ombre. Cette re con nais sance in di vi duelle a pour but de
mener à une ac cep ta tion col lec tive : l’his toire amé ri caine doit in clure
le récit africain- américain et les arts vi suels peuvent être une ma‐ 
nière de ra con ter l’his toire au tre ment.

14
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2. Ré in ven tion ar tis tique du récit
amé ri cain/africain- américain : la
construc tion d’une his toire col ‐
lec tive
La ques tion de la vi si bi li té ne se li mite pas à la re pré sen ta tion in di vi‐ 
duelle  ; elle s’étend à la place des Africains- Américains dans le récit
na tio nal. Si la contri bu tion de la com mu nau té noire à la construc tion
des États- Unis est un fait his to rique in con tes table, que ce soit à tra‐ 
vers l’es cla vage ou la par ti ci pa tion aux conflits mon diaux comme
celui des Har lem  Hell figh ters 14 pen dant la Pre mière Guerre mon‐ 
diale, sa re con nais sance dans le récit of fi ciel reste pro blé ma tique. Les
trois ar tistes étu diées ont cha cune dé ve lop pé des stra té gies spé ci‐ 
fiques pour contes ter et en ri chir le récit na tio nal états- unien.

15

2.1. Les bustes de lea ders noirs par Au ‐
gus ta Sa vage

La re pré sen ta tion de per son na li tés em blé ma tiques noires consti tue
une stra té gie ré cur rente pour ins crire la com mu nau té noire dans
l’his toire na tio nale. En sculp tant les bustes de W. E. B. Du Bois et de
Mar cus Gar vey en 1923, Au gus ta Sa vage va au- delà d’un simple exer‐ 
cice com mé mo ra tif. Le choix de Sa vage de ces deux fi gures aux ap‐ 
proches idéo lo giques dis tinctes 15 té moigne d’une vo lon té de re pré‐ 
sen ter la com plexi té et la di ver si té de la pen sée africaine- américaine
et pous ser le pu blic à ques tion ner sa propre dé fi ni tion de la ci toyen‐ 
ne té noire amé ri caine.

16

La créa tion de ces bustes s’ins crit dans une dé marche plus large de
pé da go gie vi suelle. En tant qu’édu ca trice en ga gée, Sa vage com prend
l’im por tance des mo dèles vi suels dans la construc tion iden ti taire. Ses
sculp tures, qui doivent être ex po sées à la Pu blic Li bra ry de Har lem,
comblent un vide dans la re pré sen ta tion ar tis tique tra di tion nelle des
Noirs tout en consti tuant des ou tils pé da go giques concrets pour les
jeunes gé né ra tions. Il est tou te fois assez si gni fi ca tif de noter qu’il est
au jourd’hui im pos sible d’avoir accès à ces bustes dont on ne trouve

17
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pas de pho to gra phies sur in ter net par exemple. Il semble tout aussi
éton nant que des mu sées tels que le Mu seum of Mo dern Art (MoMa),
le Stu dio Mu seum ou le Me tro po li tan Mu seum of Art (MET) ne soient
pas dis po sés à don ner la lo ca li sa tion de ces œuvres lorsque la ques‐ 
tion leur est posée. L’ab sence d’ex pli ca tions et de re pré sen ta tions de
ces bustes laisse pen ser que la com mande au rait été pas sée dans un
es prit de conve nance po li tique mais sans réelle in ten tion de la part
des ins ti tu tions de s’em pa rer de ces œuvres et de tra vailler à leur pa‐ 
tri mo nia li sa tion.

2.2. Les por traits de stars noires par
Ming Smith
Ming Smith pour suit cette tra di tion. Elle choi sit de pho to gra phier des
stars comme Miles  Davis, Nina  Si mone, Jean- Michel  Bas quiat et
Tina  Tur ner 16. Ces cli chés, en ap pa rence d’une grande sim pli ci té,
cap turent ce que Ro land  Barthes ap pe lait le «  punc tum  » dans La
Chambre claire. Note sur la pho to gra phie (1980 : 49). Dans cet ou vrage,
Barthes dé fi nit le « stu dium  » comme une in for ma tion clas sique qui
pour ra tou cher le spec ta teur en fonc tion de sa culture «  mo rale et
po li tique  », mais cette émo tion ne re lève que «  d’un af fect moyen,
presque d’un dres sage » (Barthes 1980 : 48). Cet as pect de la pho to‐ 
gra phie peut donc être ana ly sé dans un contexte donné. Il l’op pose au
« punc tum  » qui re pré sente une émo tion per son nelle, im pos sible à
ex pli quer, qu’il dé fi nit ainsi  : « pi qûre, petit trou, pe tite tache, pe tite
cou pure – et aussi coup de dés. Le punc tum d’une photo, c’est ce ha‐ 
sard qui, en elle, me point (mais aussi me meur trit, me poigne 17)  ».
(Barthes 1980 : 49)

18

À pre mière vue, les por traits de Smith sont d’une ba na li té évi dente,
dans le sens où ils ne trans forment pas la réa li té, rien n’at tire ni ne
dé range le re gard. Mais, dans ces pho to gra phies, ré side un dé tail in‐ 
vo lon taire et sou vent im pos sible à ana ly ser, qui trans cende le sujet
loin de son sta tut de fi gure pu blique. En les pho to gra phiant, elle
capte le pres tige et l’élé gance de ses su jets mais la sta ri fi ca tion cède
la place à une ex plo ra tion plus pro fonde de l’hu ma ni té et de l’iden ti té
de ses pro ta go nistes. À l’ins tar de Roy De Ca ra va, Smith re fuse la dra‐ 
ma ti sa tion ou l’ico ni sa tion figée de ses su jets. Elle leur res ti tue une
pro fon deur exis ten tielle, en les sai sis sant dans des ins tants de vul né
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ra bi li té, d’in tros pec tion ou de re trait. De Ca ra va s’at ta chait à re pré‐ 
sen ter la com mu nau té africaine- américaine au- delà du prisme do cu‐ 
men taire ou mi li tant, à tra vers une pho to gra phie ca pable de res ti tuer
la di gni té d’êtres sou vent ré duits à l’ano ny mat ou à la ca ri ca ture.
Smith hé rite de cette ap proche sen sible et y ajoute une di men sion
poé tique, voire oni rique. Ses por traits de per son na li tés ne cherchent
pas tant à cap ter leur image pu blique qu’à per cer quelque chose de
leur in té rio ri té, sou vent à tra vers un dé tail im per cep tible : un re gard
lé gè re ment perdu ou une lu mière sur le front. Ce bas cu le ment du
spec ta cu laire vers l’in time per met à Smith d’in ter ro ger, au- delà des
fi gures elles- mêmes, les condi tions de vi si bi li tés des Noirs dans l’es‐ 
pace mé dia tique et ar tis tique. Ce geste est aussi un geste es thé tique,
au sens où l’en tend Ran cière : il ne s’agit pas seule ment de mon trer,
mais de re dis tri buer les formes du vi sible, de rendre per cep tible ce
qui ne l’était pas. En cela, Smith s’ins crit plei ne ment dans ce que Ran‐ 
cière (2000 : 26-46) nomme le « ré gime éthique de l’art »  : une pra‐ 
tique ar tis tique qui ne cherche pas à re pré sen ter un mes sage ex pli‐ 
cite, mais à faire ap pa raître des formes de vies, des sub jec ti vi tés, des
ex pé riences sou vent te nues à la marge. Elle ne fige pas l’iden ti té
noire dans une image close  ; elle en ex plore les ten sions, les éclats,
les ab sences et rend pos sible une re con nais sance fon dée sur la sub ti‐ 
li té plu tôt que sur l’as si gna tion.

2.3. De Ame ri can People (1963-1967) aux
quilts nar ra tifs de Faith Ring gold
La série Ame ri can People (1963-1967) marque une étape dé ci sive dans
l’ar ti cu la tion entre art et en ga ge ment po li tique de l’ar tiste. Ce tra vail
amor cé en 1963 après la si gna ture du Civil Rights Act 18 dé nonce, dans
une série de vingt toiles 19, la vio lence ra ciste et le déni de jus tice sys‐ 
té mique qui règne sur son pays. Ces œuvres, aux cou leurs vo lon tai re‐ 
ment vives, doivent ou vrir les yeux des spec ta teurs, pour leur faire
com prendre ce qu’être noir aux États- Unis veut dire. Ring gold pré‐ 
cise d’ailleurs à pro pos de ce tra vail :

20

Je ne vou lais pas don ner la pos si bi li té aux gens de re gar der puis de
dé tour ner le re gard, comme beau coup le font avec l’art. Je vou lais
qu’ils re gardent et qu’ils voient. Je vou lais cap tu rer leur re gard et le
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re te nir, parce que c’est ça l’Amé rique 20. (Musée Pi cas so Paris
2023 : 5)

Ring gold crée un por trait so cio lo gique dans le quel elle ex pose les
ten sions ra ciales du quo ti dien amé ri cain. Ces ten sions de viennent de
plus en plus pré gnantes aux États- Unis à l’époque et le Long Hot
Sum mer 21 est le point d’orgue d’évé ne ments dra ma tiques, no tam‐ 
ment à Dé troit et à Har lem où vivent l’ar tiste et sa fa mille. La large
mé dia ti sa tion de ces évé ne ments sor tant alors les Noirs de leur in vi‐ 
si bi li té, la mis sion de l’ar tiste doit chan ger : il faut do ré na vant re pré‐ 
sen ter la réa li té par le prisme du re gard noir et par ti cu liè re ment celui
de la femme noire. Trois œuvres mo nu men tales – The Flag is Blee‐ 
ding, US Pos tage Stamp Com me mo ra ting the Advent of Black Power, et
Die – concluent la série en 1967 et af firment la pers pec tive fé mi nine
noire. Ring gold montre à la fois la si tua tion unique des femmes
noires, dou ble ment mar gi na li sées, tout en contes tant les ca nons éta‐ 
blis par les hommes blancs.

21

The Flag is Blee ding, en lien di rect avec Flag de Jas per  Johns (1954-
1955), in ter roge la na ture même de l’iden ti té na tio nale amé ri caine.
Les rayures saignent sous la vio lence des deux hommes (un Noir et
un Blanc) re liés par une femme blanche pa ci fi ca trice. L’œuvre pré‐ 
sente une com plexi té vi suelle et sym bo lique qui re flète l’am bi guï té
des re la tions ra ciales  : le sang qui coule du dra peau peut être in ter‐ 
pré té à la fois comme une mé ta phore de la vio lence sys té mique et
comme un sym bole de la contri bu tion his to rique des Africains- 
Américains à la construc tion na tio nale.

22

US Pos tage Stamp Com me mo ra ting the Advent of Black Power re prend
le concept de vi sages sé ri gra phiés d’Andy  Wa rhol. Faith  Ring gold
peint ces vi sages à la main pour in di vi dua li ser cha cune des per son na‐ 
li tés que la sé ri gra phie trans forme en ob jets fai sant par tie de la so cié‐ 
té de consom ma tion. Les 100 vi sages blancs, métis et noirs sont in sé‐ 
rés dans une grille blanche for mant les mots presque in vi sibles
« WHITE POWER » alors que les pe tites lettres du « BLACK POWER »
se croisent en dia go nale rayant la com po si tion 22.

23

La com po si tion com plexe de Die, qui dia logue ex pli ci te ment avec
Guer ni ca de Pi cas so (1937), re pré sente un mo ment char nière de la
car rière de l’ar tiste dans la re pré sen ta tion de la vio lence. La ré ac tion

24
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du pu blic, qui trou vait l’œuvre trop vio lente, ré vèle pa ra doxa le ment
ce que James Bald win, en 1965, iden ti fiait dans The White Man’s Guilt
comme le «  ri deau de culpa bi li té et de men songe der rière le quel se
cachent les Blancs d’Amé rique 23 » (1998 [1965] : 725). La pein ture dé‐ 
cons truit sys té ma ti que ment les hié rar chies ra ciales tra di tion nelles à
tra vers plu sieurs élé ments sym bo liques, comme la re pré sen ta tion des
hommes en cos tume qui sug gère une cri tique de l’ordre éta bli plu tôt
qu’une simple scène de vio lence ur baine. De même, si Ring gold met
en évi dence la bru ta li té des in ter ac tions entre les Noirs et les Blancs,
des gestes d’en traide rendent plus com plexe la nar ra tion ha bi tuelle
de l’époque. Par exemple, un gar çon net blanc et une fillette noire se
tiennent dans les bras l’un de l’autre pour se ras su rer face à ce chaos
ou en core un homme noir re tient un homme blanc pour évi ter qu’il
ne tombe sous le poids de ses bles sures.

Après la série Ame ri can People, les Po li ti cal Pos ters (1970-1972) 24 té‐ 
moignent aussi de cet en ga ge ment total de l’ar tiste, mo bi li sant une
sym bo lique puis sante qui conjugue les cou leurs du pan afri ca nisme et
du Black Power (rouge, vert, noir) avec celles du fé mi nisme (vio let).
L’ar tiste in nove éga le ment dans sa com po si tion et s’ins pire des mo tifs
tri an gu laires des tex tiles congo lais kuba pour créer un lan gage vi suel
dis tinc tif qui ancre sa pro tes ta tion dans une tra di tion ar tis tique pan‐ 
afri caine. Avec Uni ted States of At ti ca (1971-1972), Faith  Ring gold ré‐ 
pond à la ré pres sion san glante de la mu ti ne rie de la pri son d’At ti ca
par le gou ver neur Nel son  Ro cke fel ler – qui sié geait éga le ment au
conseil d’ad mi nis tra tion du MoMA. Cette carte aux cou leurs du pan‐ 
afri ca nisme en tre prend un tra vail mé ti cu leux de do cu men ta tion des
vio lences sys té miques. Ring gold y ré per to rie les exac tions com mises
contre les per sonnes noires et les peuples au toch tones de puis le
début du XVIII   siècle, éta blis sant des pa ral lèles entre la ré pres sion
d’At ti ca et les vio lences his to riques contre les Na va jos, les Co manches
et les Apaches. L’œuvre in nove éga le ment en in cluant ex pli ci te ment
les vio lences gen rées et men tionne les viols po li tiques (po li ti cal rapes)
et d’es claves (slave rapes), ainsi que les pays étran gers vic times de
l’in ter ven tion nisme amé ri cain. L’as pect vo lon tai re ment sa tu ré de la
carte, ren due presque illi sible par la den si té des in for ma tions, force le
spec ta teur à un exa men rap pro ché. En in vi tant le pu blic à com plé ter
la carte avec la men tion : « Cette carte de la vio lence amé ri caine est
in com plète. Merci d’écrire tout ce qui vous semble lui faire dé ‐
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faut 25  », Ring gold trans forme l’acte ar tis tique en pro ces sus col lec tif
de prise de conscience, de té moi gnage et d’écri ture d’une his toire
com mune.

Plus tard, à par tir de 1983, Ring gold inau gure une nou velle phase de
son tra vail de ré écri ture de l’his toire amé ri caine avec la créa tion de
quilts nar ra tifs. Ces pein tures sur toiles quil tées ra content des ré cits
ima gés et lé gen dés sur la vie, l’iden ti té et l’his toire des Africains- 
Américains et par ti cu liè re ment celles ayant pour décor Har lem. En
uti li sant le mé dium tra di tion nel du quilt, Faith Ring gold met en avant
l’im por tance de l’ar ti sa nat de sa com mu nau té et ins crit dans le pa tri‐ 
moine cultu rel amé ri cain des tra di tions an ces trales afri caines
jusqu’alors ja mais ex po sées. Cette évo lu tion dans le tra vail de Ring‐ 
gold illustre un chan ge ment plus large dans sa stra té gie de re pré sen‐ 
ta tion  : de la dé non cia tion di recte de la vio lence sys té mique, elle
passe à une af fir ma tion po si tive de l’hé ri tage cultu rel africain- 
américain.

26

Cette af fir ma tion po si tive est un sujet au cœur des dé bats ar tis tiques
et, de puis la Re nais sance de Har lem, les ar tistes noirs conti nuent à se
réunir pour s’in ter ro ger et échan ger sur ces ques tions : faut- il mon‐ 
trer la beau té de la culture afri caine  ? Faut- il dé non cer la vio lence
com mise par l’homme blanc ? Sa vage, Ring gold et Smith ont par ti ci pé
à des col lec tifs d’ar tistes en ga gés et sont al lées sou vent au- delà : elles
ont formé les ar tistes pour qu’ils com prennent le rôle qui était le leur,
elles ont mi li té pour que les codes ins ti tu tion nels évo luent et se sont
en ga gées po li ti que ment dans le com bat pour l’éman ci pa tion ci‐ 
toyenne des Noirs.

27

3. En ga ge ment so cial et po li ‐
tique : les ar tistes mi li tantes dans
la cité
Ces trois ar tistes se sont donc in ter ro gées sur la re pré sen ta tion des
Noirs dans les arts vi suels et sur les stra té gies pos sibles pour rendre
vi sible le rôle qu’ils ont joué dans l’his toire du pays. Toutes trois ont
œuvré pour que les mé thodes qui leur sem blaient les plus per ti nentes
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soient dif fu sées au près des jeunes ar tistes et du pu blic par le biais des
mu sées.

3.1. De The Sa vage Stu dio of Arts and
Craft au Har lem Com mu ni ty Art Cen ‐
ter : au tour de The Harp (1939) d’Au gus ‐
ta Sa vage
Le désir d’Au gus ta Sa vage de mieux for mer les jeunes ar tistes d’Har‐ 
lem est né d’une vo lon té de leur don ner les mêmes chances que
celles des ar tistes blancs qui étaient fa ci le ment ac cep tés, selon leur
ta lent, dans les écoles, les uni ver si tés et les cur sus amé ri cains, jus ti‐ 
fiant ainsi leur vi si bi li té dans les grands mu sées de New York. Le par‐ 
cours de Sa vage illustre les obs tacles sys té miques aux quels les ar‐ 
tistes noirs ont fait face dès le début du XX  siècle.

29

e

Issue d’un mi lieu mo deste, Au gus ta Sa vage fait de son par cours per‐ 
son nel le mo teur de son en ga ge ment so cial. Son ex pé rience de la
pré ca ri té, mar quée par des in ter rup tions d’études pour sub ve nir aux
be soins de sa fa mille, forge sa dé ter mi na tion à rendre l’art ac ces sible
aux plus dé mu nis.

30

En 1923, le Conser va toire de Fon tai ne bleau an nule sa bourse d’études
après avoir dé cou vert sa cou leur de peau. Elle ré pond par un ac ti‐ 
visme mé dia tique et la re cherche de l’ex cel lence ar tis tique, ce qui lui
ouvre la porte d’une re con nais sance in ter na tio nale, no tam ment à
Paris où elle tra vaille en 1928 et 1929 et où elle ex pose au Salon d’au‐ 
tomne de 1930 et au Grand Pa lais en 1931, avant de re ve nir s’ins tal ler
à Har lem et d’ou vrir un ate lier : The Sa vage Stu dio of Arts and Craft.
Dans le contexte de la Grande Dé pres sion, son ate lier se trans forme
en un lieu de for ma tion gra tuit, per met tant à de fu turs ta lents
comme Jacob Law rence et Nor man Lewis de dé ve lop per leur art.

31

En 1935, elle crée le Har lem Ar tists’ Guild, en col la bo ra tion avec
Charles  Al ston, Elba  Light foot et Ar thur  Schom burg 26 qui marque
une étape cru ciale dans l’ins ti tu tion na li sa tion de l’art africain- 
américain. La pro fes sion de foi de l’or ga ni sa tion ré vèle d’ailleurs une
conscience aiguë des en jeux mul tiples aux quels de vaient faire face les
ar tistes noirs :
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Nous, ar tistes de Har lem, étant conscients de de voir agir col lec ti ve ‐
ment pour trou ver une so lu tion aux pro blèmes cultu rels, éco no ‐
miques, so ciaux et pro fes sion nels aux quels nous sommes confron tés,
nous consti tuons en une or ga ni sa tion sous le nom de Har lem Ar tists’
Guild 27. (Ano nyme 2022)

Char lotte Etinde- Crompton et Sa muel Willard Cromp ton ex pliquent
(2020  : 64-74) que, selon elle, les ar tistes africains- américains de‐ 
vaient suivre une for ma tion dif fé rente de celle de leurs conci toyens
blancs parce que le pu blic les re ce vait dif fé rem ment et que leurs mis‐ 
sions en tant qu’ar tistes di ver geaient éga le ment. Cette or ga ni sa tion
of frait donc un es pace de dis cus sion au tour des arts vi suels pour
mieux com prendre le lien qui de vait unir les ar tistes africains- 
américains et le pu blic. Mal gré ses ef forts, même en ca drés pour de‐ 
ve nir des pro fes sion nels aguer ris, les ar tistes noirs les plus ta len‐ 
tueux res taient très peu re pré sen tés dans les grands mu sées de
New  York. Pour pal lier cela, et dans le but de rendre vi sibles les
œuvres de sa com mu nau té, elle ouvre, en 1937, deux ga le ries où elle
ex pose ses propres créa tions et celles des ar tistes noirs re fu sés par
les ga le ries tra di tion nelles.

33

Le pa roxysme de son en ga ge ment pé da go gique est at teint cette
même année quand elle prend la di rec tion du Har lem Com mu ni ty Art
Cen ter dont le fi nan ce ment avait été rendu pos sible grâce au Fe de ral
Art Pro ject de la Work Pro gress Ad mi nis tra tion 28. Ce centre ini tiait
les vo lon taires du quar tier à di verses pra tiques ar tis tiques (sculp ture,
pein ture, des sin, cé ra mique), gra tui te ment ou à faible coût, et pro po‐ 
sait un en sei gne ment de qua li té des ti né à pro fes sion na li ser les ar‐ 
tistes. La sin gu la ri té de la dé marche pé da go gique de Sa vage ré side
dans sa ca pa ci té à conju guer ex cel lence ar tis tique et conscience so‐ 
ciale. En in sis tant sur la re con nais sance et le sou tien des ar tistes
qu’elle forme, Sa vage tra vaille à une double vi si bi li té : celle des créa‐ 
teurs eux- mêmes et celle de leurs œuvres dans l’es pace pu blic. Le
centre de vient ainsi un lieu de ré sis tance cultu relle où la com mu nau‐ 
té noire amé ri caine peut dé ve lop per et af fir mer sa propre voix ar tis‐ 
tique, et ainsi dé mon trer sa ca pa ci té à trans cen der les contraintes
so cioé co no miques de l’époque.

34

Cette pro mo tion est le point culmi nant de son en ga ge ment. Cette
struc ture in car nait la vi sion d’une dé mo cra ti sa tion ra di cale de l’art,
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dé pas sant le simple cadre de l’en sei gne ment ar tis tique pour de ve nir
un vé ri table la bo ra toire d’éman ci pa tion so ciale. Sous la di rec tion de
Sa vage, le centre dé ve loppe un pro gramme pé da go gique am bi tieux et
no va teur, ar ti cu lé au tour de quatre axes ma jeurs : la for ma tion tech‐ 
nique, la pro fes sion na li sa tion des ar tistes, la va lo ri sa tion de l’hé ri tage
cultu rel africain- américain mais éga le ment l’en ga ge ment com mu nau‐ 
taire. Si l’ins ti tu tion cherche à for mer des ar tistes tech ni que ment
com pé tents, ca pables d’af fir mer leur iden ti té cultu relle, il est éga le‐ 
ment ou vert à l’en semble de la com mu nau té. Selon un do cu ment
d’ar chive du centre Schom burg (Abrams 1939  : 4), à la fin de
l’année  1938, 3  141 per sonnes –  étu diants, adultes, en fants et per‐ 
sonnes at teintes de troubles men taux – avaient as sis té à un des pro‐ 
grammes pro po sés, 10  000  vi si teurs s’étaient ren dus au centre et
26  per sonnes y tra vaillaient. Le Har lem Com mu ni ty Art Cen ter de‐ 
vient un lieu d’in clu sion pour di verses mi no ri tés au tour de créa tions
ou d’ex po si tions. Cette vi sion no va trice d’un lieu ar tis tique et so cial
en fait un mo dèle d’ins ti tu tion cultu relle en ga gée, dont l’in fluence se
res sent en core au jourd’hui dans les ap proches contem po raines de la
mé dia tion ar tis tique en mi lieu com mu nau taire. Ac tuel le ment par
exemple, le Har lem Arts Al liance créé en 2001 pour suit les am bi tions
de Sa vage  : il forme et ex pose les œuvres d’ar tistes africains- 
américains comme le men tionne leur site in ter net (Har lem Arts Al‐ 
liance 2025).

Mais la té na ci té de Sa vage à faire en tendre la voix de ceux qui n’en
ont pas consti tue, pa ra doxa le ment, sa gloire et sa perte. En 1939, elle
est mis sion née pour créer une sculp ture pour l’Ex po si tion uni ver selle
qui se tient la même année. Son chef- d’œuvre, The Harp, hom mage
aux Negro Spi ri tuals (et ins pi ré du poème Lift Every Voice and Sing
écrit par James Wel don John son 29, titre al ter na tif de l’œuvre),
marque si mul ta né ment l’apo gée et le dé clin de sa car rière, ce qui
illustre les obs tacles sys té miques aux quels ont fait face les ar tistes
africains- américains et plus par ti cu liè re ment les femmes, de la Re‐ 
nais sance de Har lem au Black Arts Mo ve ment, comme on le verra. La
créa tion de cette sculp ture mo nu men tale l’oblige à mettre en sus pens
ses res pon sa bi li tés à Har lem, res pon sa bi li tés qu’elle ne re trou ve ra ja‐ 
mais. Dans leur récit sur l’ar tiste, Char lotte Etinde- Crompton et Sa‐ 
muel Willard Cromp ton (2020 : 74-81) émettent l’hy po thèse que cette
com mande lui a été faite dans ce but pré cis de l’éloi gner de ces fonc ‐
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tions puisque, en me nant sa tâche avec bien trop de convic tion, elle
dé ran geait les membres du bu reau fé dé ral. L’œuvre a reçu des éloges
cri tiques consi dé rables mais son suc cès a été éphé mère. Faute de
moyens et de sto ckage pour sa conser va tion, sa sculp ture, comme la
ma jo ri té des pièces ex po sées pour l’évé ne ment, a été dé truite à la fin
de l’ex po si tion 30. Sa vage tente alors la créa tion d’un nou veau centre
dédié à l’art mais la Se conde Guerre mon diale a rai son des bud gets
fé dé raux. En  1945, elle quitte Har lem, tombe en dé pres sion mais
pour suit son en ga ge ment en don nant des cours à des en fants pen‐ 
dant l’été.

3.2. Faith Ring gold, mi li tante pour les
ar tistes, pour les Noirs et pour les
femmes
Faith Ring gold a éga le ment joué un rôle si gni fi ca tif dans l’édu ca tion
ar tis tique africaine- américaine, no tam ment à tra vers sa car rière
d’en sei gnante qui dé bute dans les écoles pu bliques de New  York
dès  1955. En 1972, elle en tre prend une tour née de confé rences dans
les uni ver si tés nord- américaines dans le but de sen si bi li ser la jeu‐ 
nesse aux pro blèmes liés aux dis cri mi na tions ra ciales et de genre.
Plus tard, en tant que pro fes seure au dé par te ment d’arts vi suels et
des arts per for ma tifs de l’Uni ver si té de Ca li for nie à San Diego de 1984
à 2002, elle contri bue à for mer toute une gé né ra tion d’ar tistes noirs.
Son ap proche pé da go gique met l’ac cent sur l’im por tance de re pré‐ 
sen ter l’ex pé rience africaine- américaine et d’uti li ser l’art comme outil
d’ex pres sion po li tique et so ciale. Elle en cou rage ses étu diants à ex‐ 
plo rer leur hé ri tage cultu rel et à dé ve lop per leur propre voix ar tis‐ 
tique, tout en leur trans met tant les tech niques tra di tion nelles afri‐ 
caines de pein ture et de tex tile (Ano nyme 2024 ; Ring gold 2024 31).

37

L’en ga ge ment de Faith Ring gold se ca rac té rise aussi par des prises de
po si tion po li tiques et une ra di ca li té crois sante, par ti cu liè re ment ma‐ 
ni feste à par tir des an nées 1960. Cette dé cen nie, mar quée par les as‐ 
sas si nats de John F.  Ken ne dy (1963), Mal colm  X (1965), Mar tin Lu‐ 
ther King Jr. (1968) et Ro bert Ken ne dy (1968), voit l’em bra se ment du
pays au tour des ques tions des droits ci viques, des droits des femmes
et de la guerre du Viet nam. La série Black Light, ini tia le ment conçue
pour va lo ri ser les vi sages noirs, évo lue en consé quence et culmine
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avec Flag for the Moon: Die Nig ger #10 (1969) qui marque un tour nant
dans sa dé marche ar tis tique. Cette toile, au titre dé li bé ré ment pro vo‐ 
ca teur, consti tue une cri tique acerbe des choix éco no miques du gou‐ 
ver ne ment amé ri cain et dé nonce l’ab sur di té des sommes co los sales
in ves ties dans la course à l’es pace alors que la com mu nau té africaine- 
américaine conti nue de souf frir d’une pau vre té en dé mique. En pre‐ 
nant pour cible le sym bole triom phal du dra peau amé ri cain plan té sur
la lune par Neil  Arm strong, Ring gold met en lu mière le pa ra doxe
d’une na tion ca pable d’ex ploits tech no lo giques mais in ca pable d’as su‐ 
rer le bien- être de tous ses ci toyens. Elle tra vaille une fois de plus sur
le thème du dra peau dont les rayures cachent ce que la na tion ne
veut ni mon trer, ni as su mer. La vio lence du mes sage « Die Nig ger » à
peine vi sible re pré sente le mé pris non as su mé du Gou ver ne ment fé‐ 
dé ral pour les ci toyens noirs amé ri cains.

Pa ral lè le ment à ses œuvres, en 1970-1971, Ring gold mul ti plie les ac‐ 
tions po li tiques : elle pro teste au Me tro po li tan Mu seum contre la ré‐ 
pres sion po li cière des ma ni fes ta tions étu diantes de Jack son, crée des
af fiches pour sou te nir la li bé ra tion d’An ge la Davis, et or ga nise l’ex po‐ 
si tion The People’s Flag Show pour contes ter la loi sur la pro fa na tion
du dra peau 32 qu’elle consi dère comme une at teinte au pre mier
amen de ment de la Consti tu tion amé ri caine sur la li ber té d’ex pres‐ 
sion.

39

Son en ga ge ment évo lue en core en 1971 lors qu’elle re çoit le Crea tive
Ar tists Pu blic Ser vice Award pour la réa li sa tion d’une fresque mu rale
dans l’aile des femmes de la pri son de Ri kers Is land. Ce pro jet illustre
par fai te ment sa vo lon té d’in ter ve nir dans les es paces les plus mar gi‐ 
na li sés de la so cié té amé ri caine, là où se concentrent les po pu la tions
dou ble ment in vi si bi li sées  : femmes ma jo ri tai re ment africaines- 
américaines, dont de nom breuses ac ti vistes. Sa dé marche par ti ci pa‐ 
tive, im pli quant les dé te nues dans les choix pic tu raux, abou tit à la
créa tion de deux pan neaux qui re pré sentent des femmes de tous âges
et de toutes ori gines de ma nière po si tive, contes tant ainsi les sté réo‐ 
types et les dis cri mi na tions mul tiples aux quelles elles étaient/sont
confron tées.

40

Ring gold a éga le ment lutté de ma nière très concrète contre les ins ti‐ 
tu tions do mi nantes du sec teur cultu rel, no tam ment contre la per sis‐ 
tance de l’in vi si bi li té des ar tistes noirs dans les mu sées, y com pris
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après la pé riode du Civil Rights Mo ve ment. Le Stu dio Mu seum ouvre
ses portes à Har lem en 1968. Le but af fi ché de cette ins ti tu tion de puis
sa créa tion est « de jouer un rôle cru cial dans le pi vo te ment du canon
ar tis tique et dans la créa tion d’un es pace pour les ar tistes à Har‐ 
lem 33 » (Stu dio Mu seum in Har lem 2025). Le musée est inau gu ré avec
l’ex po si tion Elec tro nic Re frac tions  II mais une autre est ra pi de ment
or ga ni sée, In vi sible Ame ri cans: Black Ar tists of the 1930s, pour pro po‐ 
ser un récit dif fé rent de celui donné par l’ex po si tion or ga ni sée au
même mo ment par le Whit ney Mu seum, The 1930s: Pain ting and
Sculp ture in Ame ri ca. Celle- ci pré sente en effet 80 ar tistes blancs, ce
qui pro voque une ré ac tion mi li tante or ches trée no tam ment par Ring‐ 
gold.

Dans Moun ting Frus tra tion (2016), Susan E. Cahan do cu mente les ac‐ 
tions mi li tantes contre les grandes ins ti tu tions qui se sont mul ti pliées
dans les an nées  1970. Ces ma ni fes ta tions, qui dé pas saient la simple
pro tes ta tion, ont consti tué un mo ment cru cial de prise de conscience
col lec tive et de trans for ma tion ins ti tu tion nelle. Faith Ring gold re pré‐ 
sen tait leur fi gure de proue en dé non çant l’ex clu sion sys té mique des
ar tistes de cou leurs des ins ti tu tions ar tis tiques. Elle crée une ins tal la‐ 
tion de vant le Whit ney, or ga nise des dé bats et uti lise des pan neaux
pour mettre en lu mière les pro blèmes de re pré sen ta tion et de di ver‐ 
si té dans les mu sées nord- américains. Toutes ces ma ni fes ta tions
contri buent à sen si bi li ser le pu blic aux défis ren con trés par les ar‐ 
tistes noirs, hommes et femmes confon dus, pour ob te nir une re con‐ 
nais sance et une vi si bi li té équi tables.

42

Mais les an nées 1970 voient émer ger une pro blé ma tique nou velle  :
l’ar ti cu la tion entre luttes fé mi niste et an ti ra ciste. Faith  Ring gold se
trouve au car re four du Fe mi nist Arts Mo ve ment 34 et du Black Arts
Mo ve ment 35 qui, pa ra doxa le ment, tendent à s’ex clure mu tuel le ment.
Cette si tua tion conduit à la créa tion du Black Fe mi nist Art Mo ve ment,
dont Ring gold de vient une fi gure cen trale à tra vers plu sieurs or ga ni‐ 
sa tions clés, comme Art Wor kers’ Coa li tion (AWC, 1969) ou Women
Stu dents and Ar tists for Black Art Li be ra tion (WAS BAL, 1971), toutes
créées pour mettre en va leur les tra vaux des ar tistes noires et lut ter
contre le ra cisme et le sexisme, par ti cu liè re ment pré sents dans les
ins ti tu tions cultu relles. Dans le par cours de l’ar tiste, cela fait suite au
ques tion ne ment déjà per cep tible dans US Pos tage Stamp Com me mo‐ 
ra ting the Advent of Black Power qui fai sait alors ou ver te ment ré fé ‐
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rence au cri de ral lie ment d’Adam Clay ton Po well en 1966. À la tête du
Black Power, ce der nier af fir mait qu’il fal lait choi sir entre l’ex tré‐ 
misme noir ou le par don. Le Black Power pouvait- il rayer le white
power ? Était- ce sou hai table ? En ré ponse à Po well, Ring gold in ter‐ 
roge la place des femmes au sein du Black Power et dans la lutte pour
l’éga li té des droits ci viques en gé né ral. Une pa role fé mi nine donne un
re gard nou veau sur les com bats à mener, sur les moyens pour lut ter
et sur les so lu tions à en vi sa ger.

Tous ces com bats menés au cours de sa vie ex pliquent la bio gra phie
dis po nible sur le site de ACA Gal le ries qui ré sume :

44

Faith Ring gold était une peintre pion nière, une sculp trice uti li sant
dif fé rentes tech niques, une ar tiste de per for mances, une au trice, une
en sei gnante et une mi li tante dont les œuvres puis santes abordent les
ques tions ra ciales, de genre et de jus tice so ciale 36. (ACA Gal le ries
2025)

Elle s’est bat tue toute sa vie pour les femmes, pour la com mu nau té
noire amé ri caine et pour les ar tistes, un sa cer doce qu’elle consi dé rait
comme une chance car il lui confé rait une grande li ber té. Dans une
in ter view don née dans les an nées 1990, elle pré cise : « Je ne fais pas
par tie de ces groupes qui pro fitent d’être en pleine lu mière, aux
avant- postes. Je ne suis pas un homme et je ne suis pas blanche. Je
peux donc faire ce que je veux, et cela, ça a été mon plus grand ca‐ 
deau 37. » (Flo men haft 1990 : 15)

45

3.3. Ming Smith et Ka moinge
Ming Smith adopte, quant à elle, une ap proche dif fé rente, plus dis‐ 
crète du mi li tan tisme. Elle in tègre le groupe Ka moinge 38 en 1972 –
  dont le nom ke nyan si gni fie ‘un groupe de per sonnes qui agissent
en semble’ – et en de vient le pre mier membre fé mi nin. Elle par ti cipe
en  1973 au pre mier vo lume de Black Pho to gra phers An nual 39 en
étroite col la bo ra tion avec le Black Arts Mo ve ment. Cet al ma nach do‐ 
cu mente la si tua tion des Africains- Américains de puis la fin des an‐ 
nées 1960 et son tra vail per met enfin d’y ajou ter une pers pec tive fé‐ 
mi nine, bien qu’elle ne le re ven dique pas (Tal bert 2025) 40.
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Ming Smith dé sire re pré sen ter le monde tel qu’elle le per çoit en par‐ 
ta geant de ma nière sin cère et in tègre ses émo tions, en illus trant la
dif fi cul té de la vie amé ri caine pour une jeune femme noire. Elle écrit
en in tro duc tion de son tra vail (De Ca ra va et Ka moinge Work shop
1973  : 70) «  Mes pho to gra phies tentent d’ou vrir un pas sage qui me
per mette de me com prendre moi- même 41  ». Smith vit une ex pé‐ 
rience forte en pre nant ses cli chés, ce qui lui per met de mieux se
connaître, mieux se dé fi nir et de trou ver sa place dans la so cié té. En
les par ta geant avec les spec ta teurs, elle dif fuse ses émo tions, ses
doutes et ses frus tra tions de femme noire. En semble, ils vivent cette
ex pé rience.

47

Deux an nées plus tard, en 1975, Smith inau gure en core et de vient la
pre mière femme pho to graphe noire dont l’œuvre est ac quise par le
MoMa. Si cela pou vait consti tuer un pre mier pas vers une re con nais‐ 
sance ins ti tu tion nelle, l’ar tiste dé plore au jourd’hui  : «  Il ne s’est rien
passé en suite pen dant qua rante ans 42 » (Jan sen 2020). Elle re proche
au musée d’avoir ac quis une de ses œuvres, et de re con naître ainsi sa
qua li té, mais de la mon trer sans contex tua li sa tion ni ex pli ca tion, la
main te nant de ce fait dans une forme d’in vi si bi li té. Dans le contexte
po li tique et so cial amé ri cain, Smith crai gnait que le spec ta teur blanc
soit « en glué dans les conven tions » comme l’ex plique Dewey (2010 :
110-111).

48

Mal gré tout, in ter ro gée en sep tembre 2019 par le Fi nan cial Times sur
l’at ten tion nou velle por tée aux ar tistes femmes de cou leur, sa ré‐ 
ponse ré vèle la per sis tance de son op ti misme mi li tant :
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C’est une bonne chose. Ce n’est pas seule ment le fait d’avoir mes
pho to gra phies dans Frieze Mas ters [foire d’art in ter na tio nale qui se
tient chaque au tomne de puis 2012 à Londres et qui est or ga ni sée par
la revue d’art contem po rain Frieze], c’est le fait de voir des gens qui
sou tiennent les ar tistes noirs, qui ont ces conver sa tions. Genre, nous
pou vons le faire ! Nous pou vons chan ger le monde, nous par ta geons
une cause com mune 43 ! (Shaw 2019)

Cette dé cla ra tion ré sume par fai te ment sa vi sion de l’art comme vec‐ 
teur de chan ge ment so cial, vi sion qui, tout en re con nais sant les pro‐ 
grès ac com plis, sou ligne la né ces si té de conti nuer à rendre vi sibles
ceux que la so cié té tend en core à mar gi na li ser.
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Cette lutte pour don ner plus de vi si bi li té aux ar tistes noires amé ri‐ 
caines est un tra vail de longue ha leine. En ta mée par Au gus ta Sa vage
au début du XX  siècle, elle s’est pour sui vie tout au long de la vie de
Faith Ring gold et de ma nière plus dis crète chez Ming Smith. En 2017,
le musée de Brook lyn a or ga ni sé l’ex po si tion We Wan ted a Re vo lu tion:
Black Ra di cal Women, 1965-1985 qui consti tue une re con nais sance
tar dive de ces ar tistes, en réunis sant no tam ment les œuvres de Ring‐ 
gold et de Smith. Selon le ca ta logue de l’ex po si tion :

51

e

En se concen trant sur le tra vail des ar tistes femmes noires, We Wan ‐
ted a Re vo lu tion: Black Ra di cal Women, 1965-1985 exa mine les prio ri ‐
tés po li tiques, so ciales, cultu relles et es thé tiques des femmes de
cou leur lors de l’émer gence de la deuxième vague du fé mi nisme. Il
s’agit de la pre mière ex po si tion met tant en lu mière les voix et les ex ‐
pé riences des femmes de cou leur – dis tinctes du mou ve ment fé mi ‐
niste do mi nant, prin ci pa le ment blanc, de la classe moyenne – afin de
ré orien ter les conver sa tions au tour de l’ap par te nance ra ciale, du fé ‐
mi nisme, de l’ac tion po li tique, de la pro duc tion ar tis tique et de l’his ‐
toire de l’art dans cette pé riode his to rique si gni fi ca tive 44. (Brook lyn
Mu seum 2017)

Loin d’être un abou tis se ment, cette ex po si tion a néan moins contri‐ 
bué à don ner da van tage de vi si bi li té, en core né ces saire en ce début
de XXI   siècle, aux com bats des ar tistes africaines- américaines  ; une
lutte es sen tielle qui tra verse les œuvres ar tis tiques et les en ga ge‐ 
ments mi li tants de Sa vage, Ring gold et Smith.

52

e

Conclu sion
Les par cours et les œuvres d’Au gus ta  Sa vage, Faith  Ring gold et
Ming Smith illus trent la ma nière dont ces ar tistes ont uti li sé leur art
comme un outil puis sant de trans for ma tion so ciale et po li tique. À tra‐ 
vers leurs créa tions, elles ont non seule ment confron té les sté réo‐ 
types et dé non cé les in jus tices mais elles ont éga le ment écrit des ré‐ 
cits long temps ex clus de l’his toire of fi cielle des États- Unis. Au gus‐ 
ta Sa vage a ou vert la voie en com bi nant ex cel lence ar tis tique et en ga‐ 
ge ment édu ca tif, elle a of fert à une nou velle gé né ra tion d’ar tistes les
moyens d’af fir mer leur voix. Faith Ring gold, en ins cri vant son tra vail
dans la lutte pour les droits ci viques et les mou ve ments fé mi nistes, a
élar gi les ho ri zons de la re pré sen ta tion africaine- américaine dans
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Abel- Hirsch, Han nah. «  Ming Smith:
“Light is eve ry thing” ». Bri tish Jour nal of
Pho to gra phy, 2020. Do cu ment élec tro‐ 
nique dis po nible à  : https://www.1854.
pho to gra phy/2020/06/ming- smith-lig
ht-is-everything/. Page consul tée le 31
août 2025.

Abrams, Alyse. «  Har lem Com mu ni ty
Art Cen ter  ». The New  York Pu blic Li‐ 
bra ry Di gi tal Col lec tions, 1939. Do cu‐ 
ment élec tro nique consul table à  : http
s://di gi tal col lec tions.nypl.org/items/0
2ef43a0-55a3-0133-61d9-00505686d14
e. Page consul tée le 7 sep tembre 2025.

ACA Gal le ries (Ame ri can Contem po ra ry
Art Gal le ry). «  Faith Ring gold  ». 2025.
Do cu ment élec tro nique consul table à  :
https://aca gal le ries.com/ar tists/faith- 

ringgold. Page consul tée le 1 sep tembre
2025.

Ag bes si, Éric. «  La lé gis la tion de 1964
sur les Droits Ci viques aux États- Unis  :
mythe d’une éga li té de droit, réa li té
d’une éga li té de fait  ?  ». Revue
LISA/LISA e- journal, XII-7, 2014. Do cu‐ 
ment élec tro nique consul table à  : htt
p://jour nals.ope ne di‐ 
tion.org/lisa/6908. Page consul tée le 2
sep tembre 2025.

Ano nyme. « Har lem Ar tists Guild, Foun‐ 
ded By Au gus ta Sa vage, Al ston, Light‐ 
foot, Jef fer son, Schom burg, and Others
1935  ». Har lem World Ma ga zine, 2022.
Do cu ment élec tro nique consul table à  :
https://www.har lem world ma ga zine.co

l’art contem po rain. Ming Smith, quant à elle, a trans cen dé la pho to‐ 
gra phie do cu men taire pour pro duire une es thé tique à la fois poé tique
et po li tique, et cap tu rer l’es sence d’une iden ti té en constante né go‐ 
cia tion entre vi si bi li té et ef fa ce ment.

Ces trois ar tistes ont su trans for mer les es paces de mar gi na li sa tion
en lieux d’ex pres sion, de ré flexion et de re ven di ca tion. Leur œuvre
col lec tive té moigne de l’im por tance de rendre vi sible l’in vi sible et de
re va lo ri ser les contri bu tions his to riques et cultu relles des Africains- 
Américains. En ins cri vant leurs luttes per son nelles et col lec tives dans
des mé diums di vers, elles ont im po sé leur vi sion des ac teurs de l’his‐ 
toire de la so cié té amé ri caine et contri bué à mo di fier le re gard porté
sur les mi no ri tés. Ces ar tistes ont ainsi ou vert de nou velles pers pec‐ 
tives pour les gé né ra tions fu tures d’ar tistes.
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À tra vers leur en ga ge ment, elles dé montrent toutes les trois que l’art
peut non seule ment re flé ter une réa li té so ciale mais aussi agir
comme un le vier d’éman ci pa tion et de jus tice. Leur hé ri tage conti nue
d’ins pi rer et de rap pe ler l’ur gence de la re con nais sance de toutes les
voix dans l’his toire na tio nale et in ter na tio nale de l’art.
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1  Har lem de vient un quar tier mar gi na li sé avec son rat ta che ment à la mu ni‐ 
ci pa li té de New York en 1873. L’ar ri vée du métro aé rien en 1880, qui de vait
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fa ci li ter son ur ba ni sa tion, in cite les spé cu la teurs im mo bi liers à faire
construire des lo ge ments ap pe lés ‘Browns tones’. Ce pen dant, le re tard dans
la construc tion du métro et la sur abon dance de lo ge ments font bais ser les
prix, ce qui en traîne, à la fin du XIX  siècle, une ins tal la tion mas sive d’im mi‐ 
grés juifs d’Eu rope de l’est, d’Ita liens et d’Ir lan dais. Cette sur po pu la tion, à la‐ 
quelle s’ajoute l’af flux de Noirs du sud avec la Grande mi gra tion, trans forme
le quar tier. Après avoir été un havre de paix à la cam pagne, Har lem de vient
peu à peu un ghet to noir.

2  Après la Pre mière Guerre mon diale, une nou velle gé né ra tion d’in tel lec‐ 
tuels, d’ar tistes et de mi li tants af firme sa fier té d’être noire. Dans ce mou ve‐ 
ment, ‘Negro’ est écrit en ma jus cule, pour tra duire di gni té et re con nais‐ 
sance iden ti taire. Il de vien dra ‘Noir’ en fran çais.

3  « More than the Negro ca pi tal of the na tion. It is the Negro ca pi tal of the
world. » (1940  : 30) Dans cet ar ticle, toutes les tra duc tions pro po sées sont
celle de l’au teur, sauf men tion ex presse du contraire.

4  En 1952, Ralph El li son pu blie son pre mier roman, In vi sible Man, d’ins pi‐ 
ra tion au to bio gra phique, qui dé crit un pays dé chi ré par la vio lence éco no‐ 
mique et ra ciste tout en té moi gnant sur la condi tion des Noirs et en ques‐ 
tion nant la vé ri té et le men songe que dis si mule le rêve amé ri cain. In vi sible
Man sera tra duit en fran çais par Ro bert et Ma ga li Merle en 1969 et pu blié la
même année sous le titre Homme in vi sible, pour qui chantes- tu ?.

5  Gamin est vi sible ici : https://ame ri ca nart.si.edu/art work/gamin- 21658.

6  Le terme ‘ra cial’ comme celui de ‘race’ uti li sés dans l’ar ticle sont à com‐ 
prendre dans le contexte amé ri cain dont ils sont issus, à sa voir un pays qui
s’est construit sur l’es cla vage et la sé gré ga tion.

7  Toutes les œuvres de Faith  Ring gold évo quées au cours de cette étude
(pein tures, pos ters, quilts) sont consul tables ici : https://web.ar chive.org/w
eb/20220329151404/https://www.fai thring gold.com/art/.

8  Black Light Se ries est com po sée des douze œuvres sui vantes  : #1� Big
Black (1967), #2� Man (1967), #3� Soul Sis ter (1967), #3.1� In vi sible Man (1968),
#3.2� In vi sible Woman (1968), #4� Mommy and Daddy (1969), #5� Black Art
Pos ter (1969), #6� Love Black Life (1969), #7� Ego Pain ting (1969), #8� Red
White Black Nig ger (1969), #9� The Ame ri can Spec trum (1969), #10� Flag for
the Moon: Die Nig ger (1969), #11� US Ame ri ca Black (1969), #12� Party Time
(1969).

9  Voir, à titre d’exemple, les pho to gra phies pos sé dées par le Mu seum of
Mo dern Art : https://www.moma.org/col lec tion/works/55317.
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10  « I am in vi sible, sim ply be cause people re fuse to see me. » (tra duc tion of‐ 
fi cielle par Ro bert et Ma ga li Merle).

11  « BJP: When vie wers look at your images in the context of the cur rent ex‐ 
hi bi tion, and beyond it, do you hope it will re mind them of al ter nate re pre‐ 
sen ta tions?  / MS: Yes, de fi ni te ly.  » De ma nière im pli cite, l’ar tiste ex prime
son es poir que le pu blic ac tuel saura re pla cer les pho to gra phies dans leur
contexte et com prendre ce qu’elle a voulu mon trer, avec sa vi sion et son
his toire de jeune femme noire amé ri caine.

12  « My work as a pho to gra pher was to re cord, cultu ral ly, the per iod of time
in which I lived […] most of my work is not about re cor ding—as it is with
do cu men ta ry pho to gra phy—but about ex pres sing what was im por tant to
me ».

13  Cette œuvre est consul table ici : https://whit ney.org/col lec tion/works/
64301.

14  Har lem Hell figh ters est le nom donné au 369  ré gi ment d’in fan te rie, ba‐ 
taillon le plus connu com po sé de sol dats noirs bien sou vent moins en traî‐ 
nés, moins bien ha billés et nour ris que leurs ho mo logues blancs.

15  Si les deux hommes pro meuvent la fier té noire, Du Bois, co fon da teur de
la Na tio nal As so cia tion for the Ad van ce ment of Co lo red People, mi lite pour
l’in té gra tion des Noirs dans la so cié té amé ri caine et croit au chan ge ment
par les ins ti tu tions et la pres sion mo rale sur la ma jo ri té blanche alors que
Gar vey prône un sé pa ra tisme noir, rêve de bâtir un em pire in dé pen dant (il
fait la pro mo tion du re tour en Afrique ou du ‘Back to Afri ca Mo ve ment’) et
re jette l’idée que les Noirs puissent un jour être ac cep tés à éga li té aux États- 
Unis.

16  Cer tains por traits sont vi sibles ici : https://www.art chive.com/art work/
tina- turner-what-s-love-got-to-do-with-it-ming-smith-1984/.

17  Les ex pres sions en ita lique sont de Barthes.

18  Le Civil Rights Act est une loi fé dé rale qui fut pro mul guée par le pré‐ 
sident des États- Unis Lyn don B.  John son le 2 juillet 1964. Cette loi met un
terme à la dis cri mi na tion et à la sé pa ra tion entre ci toyens amé ri cains. Pour
plus de dé tails, voir Ag bes si (2014).

19  Ame ri can People Se ries est com po sée des 20 œuvres sui vantes : #1� Bet‐ 
ween Friends (1963), #2� For Mem bers Only (1963), #3� Neigh bors (1963), #4�
The Civil Rights Tri angle (1963), #5� Wat ching and Wai ting (1963), #6� Mr.
Char lie (1964), #7� The Cock tail Party (1964), #8� The In Crowd (1964), #9� The
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Ame ri can Dream (1964), #10� Study Now (1964), #11� Three Men on a Fence
(1964), #12� The Fa mi ly Plan (1964), #13� God Bless Ame ri ca (1964), #14� Por‐ 
trait of an Ame ri can Youth (1964), #15 Hide Lit tle Chil dren (1966),
#16� Woman Loo king in a Mir ror (1966), #17� The Ar tist and His Model (1966),
#18� The Flag is Blee ding (1967), #19� US Pos tage Com me mo ra ting the Advent
of Black Power (1967), #20� Die (1967).

20  « I didn’t want people to be able to look, and look away, be cause a lot of
people do that with art. I want them to look and see. I want to grab their
eyes and hold them, be cause this is Ame ri ca. »

21  Le Long Hot Sum mer dé signe les 159 émeutes ra ciales ayant eu lieu aux
États- Unis du rant l’été 1967.

22  L’ex pres sion ‘black power’, uti li sée pour la pre mière fois par Sto ke ly Car‐ 
mi chael, pré sident du Student Non- Violent Co or di na ting Com mit tee en
1966, évoque le mou ve ment qui vise à in ci ter la com mu nau té noire à lut ter
pour sa propre pro mo tion.

23  « No cur tain under hea ven is hea vier than that cur tain of guilt and lies
be hind which white Ame ri cans hide. »

24  The People’s Flag Show (1970), The Jud son 3 (1970), Ame ri ca Free An ge la
(1971), Uni ted States of At ti ca (1971-1972).

25  « This map of Ame ri can vio lence is in com plete. Please write in wha te ver
you find la cking ».

26  Charles Aston, ar tiste vi suel (1907-1977) connu pour ses pein tures, ses
sculp tures, ses illus tra tions et ses fresques, est une fi gure clé de la Re nais‐ 
sance de Har lem. Elba Light foot est une peintre africaine- américaine (1906-
1989) cé lèbre pour ses fresques réa li sées à l’hô pi tal de Har lem. Ar‐ 
thur  Schom berg est un écri vain et his to rien noir amé ri cain ori gi naire de
Porto Rico (1874-1938).

27  « We, the ar tists of Har lem, being aware of the need to act col lec ti ve ly in
the so lu tion of the cultu ral, eco no mic, so cial and pro fes sio nal pro blems that
confront us, do he re by consti tute our selves an or ga ni za tion that shall be
known as the Har lem Ar tists Guild. »

28  La WPA est un pro gramme lancé par F. Roo se velt en 1935 dans le cadre
du New Deal qui per met de mon ter des pro jets de grande am pleur (spec‐ 
tacles, fresques, concerts…) et de mener des ac tions concrètes pour sou te‐ 
nir les ar tistes africains- américains.

29  John son James Wel don est un écri vain africain- américain (1871-1938).
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30  Bien qu’elle ait été dé truite, The Harp peut fa ci le ment être vi sua li sée car
sa concep tion a duré deux ans. De plus, l’œuvre oc cupe une place cen trale
et in con tour nable pen dant l’Ex po si tion uni ver selle de  1939 car la ques tion
de l’art comme moyen de pro mou voir la com mu nau té africaine- américaine
était au cœur des dé bats. Tout cela ex plique les nom breuses pho to gra phies
d’ar chives (dont on trouve des exemples ici : https://www.ny his to ry.org/blo
gs/artist- augusta-savage-and-the-tragic-story-of-her-lost-masterwork) et
la réa li sa tion de ré pliques mi nia tures après l’ex po si tion, ce qui, dans ce cas,
a fa ci li té le tra vail de mé moire au tour de l’œuvre de Sa vage qui, à cette
époque, était de ve nue une per son na li té très in fluente à Har lem. Une des
ma quettes de The Harp peut être vi sua li sée ici : https://www.nypl.org/even
ts/tours/audio- guides/treasures- audio-guide-verbal-descriptions/item/1
3857.

31  Le site of fi ciel de l’ar tiste est en cours de ré no va tion et ne met plus à dis‐ 
po si tion du pu blic sa bio gra phie qui était vi sible jusqu’en 2024, année de son
décès.

32  En juillet 1968, une loi pré voit une amende de mille dol lars, voire une
peine d’em pri son ne ment, pour toute per sonne por tant at teinte en pu blic au
dra peau amé ri cain en le mu ti lant, le dé gra dant, le pro fa nant ou le pié ti nant.

33  « Under the lea der ship of a di verse group of ar tists, ac ti vists, phi lan thro‐ 
pists, and Har lem re si dents, the ins ti tu tion aims to play a cru cial role in pi‐ 
vo ting the ar tis tic canon and ma king space for ar tists in Har lem. »

34  Ce mou ve ment se bat pour la vi si bi li té des ar tistes fé mi nines, quelle que
soit leur ori gine. Il est tou te fois très ma jo ri tai re ment mené par des femmes
blanches dé ni grant les idées de leurs ho mo logues noires.

35  Ce mou ve ment lutte pour la mise en lu mière des ar tistes noirs. Mais il
est lar ge ment ma chiste et ex clut les femmes et leurs re ven di ca tions.

36  « Faith Ring gold was a pio nee ring pain ter, mixed media sculp tor, per for‐ 
mance ar tist, au thor, tea cher and ac ti vist whose po wer ful works ad dress is‐ 
sues of race, gen der, and so cial jus tice. »

37  « I am not part of those groups who be ne fit from being in the spot light,
at the fo re front. I am not a man and I am not white. So I can do wha te ver I
want, and that has been my grea test gift. »

38  Ce groupe de pho to graphes noirs est né en 1963 pour « ho no rer, do cu‐ 
men ter, pré ser ver et re pré sen ter l’his toire et la culture de la dia spo ra afri‐ 
caine avec in té gri té et res pect de l’hu ma ni té à tra vers le prisme des pho to‐

https://www.nyhistory.org/blogs/artist-augusta-savage-and-the-tragic-story-of-her-lost-masterwork
https://www.nypl.org/events/tours/audio-guides/treasures-audio-guide-verbal-descriptions/item/13857
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graphes noirs » (« [to] honor, do cu ment, pre serve, and re present the his to ry
and culture of the Afri can Dia spo ra with in te gri ty and res pect for hu ma ni ty
through the lens of Black pho to gra phers » (Ka moinge 2025).

39  Entre 1973 et 1980, le groupe pu blie chaque année un re cueil de pho to‐ 
gra phies prises par les membres du col lec tif.

40  Quand les gens lui de man daient ce que cela lui fai sait d’être la pre mière
femme du col lec tif, elle ré pon dait que cela ne lui fai sait rien (« People ask
me, “How did it feel to be the first woman in Ka moinge?” But I never dealt
with that at all. I just never dealt with it. I was just an ar tist, a pho to gra‐ 
pher. »).

41  « My pho to graphs at tempt to open the pas sa ge way to my un ders tan ding
of my self. »

42  « No thing hap pe ned for 40 years after that. »

43  « It’s a good thing. […] It’s not just ha ving my pho to graphs in Frieze Mas‐ 
ters, it’s people who are sup por tive of black ar tists, who are ha ving these
conver sa tions. It’s like, we can do this! We can change the world, we have a
com mon cause! »

44  « Fo cu sing on the work of black women ar tists, We Wan ted a Re vo lu tion:
Black Ra di cal Women, 1965–85 exa mines the po li ti cal, so cial, cultu ral, and
aes the tic prio ri ties of women of color du ring the emer gence of second- 
wave fe mi nism. It is the first ex hi bi tion to high light the voices and ex pe‐ 
riences of women of color—dis tinct from the pri ma ri ly white, middle- class
mains tream fe mi nist mo ve ment—in order to reo rient conver sa tions around
race, fe mi nism, po li ti cal ac tion, art pro duc tion, and art his to ry in this si gni‐ 
fi cant his to ri cal per iod. »

Français
Cette étude ana lyse le rôle es sen tiel de trois ar tistes africaines- américaines
– Au gus ta Sa vage (1892-1962), Faith Ring gold (1930-2024) et Ming Smith (née
en 1950) – dans le pro ces sus ar tis tique de vi si bi li sa tion de leur com mu nau‐ 
té. Leur tra vail à tra vers trois mé diums dif fé rents (sculp ture, pein ture et
pho to gra phie) a per mis de ré vé ler des réa li tés igno rées par la so cié té amé ri‐ 
caine en lut tant contre l’in vi si bi li té so ciale des Africains- Américains.
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Gamin (1929) de Sa vage et Black Light Se ries (1967-1969) de Ring gold ont cé‐ 
lé bré la beau té noire en of frant, par le vi sage, une ré ponse à la déshu ma ni‐ 
sa tion sou vent im po sée aux Africains- Américains. De son côté, la série In vi‐ 
sible Man (1988-1991) et Ame ri ca Seen Through Stars and Stripes (1997) de
Smith re pré sentent la com plexi té de l’iden ti té noire à tra vers des œuvres
qui ex plorent la no tion d’ef fa ce ment dans un contexte ur bain.
Au- delà de la vi si bi li sa tion d’in di vi dus, ces ar tistes ont ré in ven té le récit na‐ 
tio nal amé ri cain en y in té grant l’ex pé rience africaine- américaine, que ce
soit par les bustes de lea ders noirs de Sa vage, les quilts nar ra tifs de Ring‐ 
gold ou les por traits de per son na li tés noires in fluentes de Smith.
En confron tant les sté réo types ra ciaux, en dé non çant les in jus tices et en af‐ 
fir mant la va leur de la culture noire au sein du canon ar tis tique amé ri cain,
ces trois femmes ont fait plus qu’uti li ser leur tra vail comme un outil d’en ga‐ 
ge ment so cial et po li tique, elles ont éga le ment mené des ac tions mi li tantes
per son nelles.

English
This study ana lyzes the pivotal role of three African Amer ican fe male artists
—Au gusta  Sav age (1892-1962), Faith  Ring gold (1930-2024), and Ming  Smith
(born 1950)—in the artistic pro cess of vis ib il iz a tion of their com munity.
Their work through dif fer ent arts (sculp ture, paint ing, and pho to graphy) re‐ 
vealed the real it ies ig nored by Amer ican so ci ety and fought against the so‐ 
cial in vis ib il ity faced by African Amer ic ans.
Sav age’s Gamin (1929) and Ring gold’s Black Light Series (1967-1969) cel eb‐ 
rated black beauty, but also offered a re sponse to the de hu man iz a tion im‐ 
posed on African Amer ic ans by fea tur ing faces, while Smith’s In vis ible Man
series (1988-1991) and Amer ica Seen Through Stars and Stripes (1997) rep res‐ 
ent the com plex ity of black iden tity through works that ex plore the no tion
of eras ure in an urban con text.
Be sides vis ib il iz ing in di vidu als, these artists also re in ven ted the Amer ican
na tional nar rat ive by in teg rat ing the black ex per i ence into it with Sav age’s
busts of black lead ers, Ring gold’s nar rat ive quilts, or Smith’s por traits of in‐ 
flu en tial African Amer ican per son al it ies.
By con front ing ra cial ste reo types, de noun cing in justices, and as sert ing the
value of black cul ture within the Amer ican artistic canon, these three
women did more than using their work as a tool for so cial and polit ical
com mit ment; they also took per sonal ac tion as mil it ants.

Mots-clés
art africain-américain, femmes artistes, visibilité, activisme artistique,
identité culturelle

Keywords
African American art, female artists, visibility, artistic activism, cultural
identity
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